
de passr pour un "empêcheur de
danser eni rond", je me permettrai,
sur cet attrayant sujet, des remiar-
ques inattendues.

Les Anglais nous ont initiés à la
pratique d'un art qui consiste à di-
re, à des jeunes filles ou à des fem-
mes, des choses alixquelles 'on ne
croit qu'à demi, ou qu'on né pense
pas du tout~; nos jolies interlocutri-
ces, soit habileté dans ce... sport
(c'est la majorité )' soit innocence
(c'est une minorité de plus en plus

faible ), écoutent ces choses eni sou-
riant, et semblent les prendre telles
que dites... Cette science - car, c'en
est une, presque,,- et pas des plus sim-
pIes, m'a-t-on assuré - doit remon-
ter à l'émanoipatÎd»~ de la jeune fille,
et ~a dû naître dams les bureaux. Ele
est maintenant très avancée,! grâce
aux conditions de la vie sociale ac-
tuelle, qui se prête admirablement
à son développement, et aux graves
inventions du siècle dernier: témoin,
le téléphone, qui est l'un des facteurs
les plus commodes de sou, parfait
fonctionnement. Etant donné notre
tempérament Iatýn, cet art ne pou-
vait, niulle part aleuirs, être cultivé
avec Plus de goût,, et nous l'avons
élevé à la dignit6 d'une pratique na-
tionale ; 'bien mieux, c'est devenu une
coutume ; c'est entré dans les mSeurs,
et l'on "fleurette" to~ut naturelle-
ment, sans y toucher.

Une charmante femme, grande ad-
niiratrice de cet agréable, "état de
choses", me disait que les jeunes fil-
les apprenaient à connaître les hom-
mes, et que ça valait mieux ain.si.
Mon Dieu! c'est pos-sible. Mais le
mialheur, c'est que, pa.rfois, l'homme,
est d'une trêsq grande force à ce jeu,
et qu'il rencontre une pauvre petite
fille, qui S'Y laisse prendre... Eit
l'homme passe avec, aux, lèvres, le
sourire plutôt dédaigneux de la vic-
totre facile, et la petite fille se désole.
N'avez-vous pas entendu des fillettes;
de dix-huit ans déclarer avec une
convLton. qui vous déconcerte et
vous afflige, qu'elles ne croyaient
plus en l'homme"? Petites ignoran-
tes de la vie dont un homme, ineong-
ciemet, a fait des mlerue
pauvre peties victime du "'flirt"
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que perso,(jtne ne songe à plaindre, et
qui souffrent, pourtaint!..

La pratique h)abitiulle de ce genr
d'amusemefýntt émiousse( la facýulté- d'ai-
mier: on laissez, unpe 1 o1mm
dans ces joûites- de leriauxqluelleu
parfui,î le coeur prend part ; cette pa-
rodie des sentimntsü leur e-nlèývo la
fraîcheur qui fait leur charme ; le
verbe aimier (-,t affaibli par une ton-
gue, usure ; et, peu à peut, l'on de4-
vient sýceptique. Et le jeune hommne
qui voudra dire, pour leý grand mno-
tif Sttie fois, à une jeune fille hiabi-
tuée'> à cet inoffensif déaiee tla
phrase conventiqrnAJ, fïera tien
d'attendre l'instant psychlogique;
&i « trement, s'il ne barytonne dans la
nlote> juste et n'a le gesteý d'un jeunet
premier d'O.Snet, il es,,t à cra1indre, quéll"'objet de sa flammne', Com o
dlisait autrefois, ne lui rie à la liai-
lx-.

Est-il dus maris délicats qui po(ur-
raient être contrariés de ne pas trou-
ver, chez leur jeune femmne, une teýn-
dre-sse inédite,, la Primeur des- seýnti-
mentis?... Qu'ils se consolent, oeýux-làA,
cii songeant qu'ils ont vui, ou au-
raient pu avoir, avant de s, marier,
des compensations.,.. es par cette
réflexion consolante, que M. deý lat Pa-

lseeût signée, quei Je termine.

L4or, Lornan.

A Ucours dema critique rcnt
f_ ulived Mme Adami., "Mes

angroisses et mes lutt4es", j'ai évoqlué,
quelques Souvenirs de mna visito ài lat
Grande Française, à son abbaye de.
Gif, et je constate, qu'en parlant
d'un jeu, familier aux halhitéuét des
salons de Mme Adanm, on a imprimé
"loto", quand c'est: domino, qu'il
faudrait lire.

Benqueloosot ju depio4
soplie et

il n'en est pas moqins juste dle dire
qu'on lui préférait le domino.

Ce n'E*t pas un~ Iwmne faire un quiproluo
Celui qui juse à point mîit faire doimino

a dit Jumet.

Ji aussi parV lé d'un jene puinti-'
de mérite- qui avait décoré îsmurî
de la plaisaiite salle d(>àr~ o
l'on tient le buffe-t aux jours, (le ré-
c.eption <le la maîtresse de4,. ns

Le niom, du jeune artiste est Cornt-
iuet j'ai bien du î4aisir i lcrr

quand je me rappelle les siisations
de beauités que, j'ai rseteni par-
courant un jardin iéclos sous les
doigts dIo ,;a mère, Mme orêlus

Ce jardin co)nsiste, eri iiiun i pièce déA
corée4 de tabloaux du" aut piniceau1 (le
la digne muede MdlieJMi
reý. Ils ne repré seýntent que deisfeus
roses, ilts adnaocié.
Touq les moti1fs d es toies ont été,
emprunités à lat flo)re, et, l'on peuit
aiisém>nent s'mgnrquel coup dl'oelil
agré'ab)le présetet leuir îmbe

Le hasard m'a fait aussi reýnot-r
à l'abbaye, le comte deý Premnio le-al,
nevetn at héritier direct dui comte de
ce nom, consul d'Espagne àQuec
qui finit "es Jours d'u1neon si tra%-
gique. Nous avons loniguoment 'causéý
ense-mble dlu Canada.

--C'est une boîte à surprises que
mon abbaye, me dit alors eni riant,
Mmne Adi-n. Les gen qui ont des,,
choses à se dire se rencontrent, ici.
Cet ét4é, Iqul'u qlui avalit eui, àl
Rome, il y a plu.4ieurs année1 S, dans
les ruines. du Colisée, la vision char-
mante d'une belle inconnu it re, l'al re-.
trouvée dans une, de mes réceptionis,
alors qu'il dé'sesp)érait lat revoir ja-
mais...-

C'est le dimanche que, durant lU
belle saison, reçoit Mme, Adanm. Ses;
invitations sont fort cores Î'F est,
à une ou deux heures de Paris ; on y
arrive en 41quipage, (mi aut (Iomoile(, eii
chemin de fer. La réunion nie se com-
Pose plus exclusiverment, con-une au-
tref'ois, d'hommes politiques . oeux
lfe cette épqequi restent encore se
mê-lent les longues thoisde mon-
lains, d'artistes et de littýérate-urs,

jetant des nbote deý beauté,, deo gaieté
sous ces cliarmile, dans ces allées,
OÙû jadis psalmodiaient les aus;tères
Bernardines. ..

On parlera longtemps d'une fê^te
r)ittoresque donnée cin ces lieux (In-
,liaiitrur, il y a quelques années, où
,e-nt-cunquante- pers:onnes ILvaient té(

....... .. .....


